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L*Ho  NNIVÎI  eftlcIoyerdelaVertü,&lcs 
belles  adions  fans  recognoiflTance  font  comme 
vnnâuire  fans  voile , & faiis  auirons  : car  bien 
queiàVertüd*ellc-mermeâitdë  püifTants  ^lle- 
chementspbur  nous  attirer  à foy , rEfperancc 
toutesfois  de  la  gloire  qù’onTe  propofe  pour 
loyer  cftvh  fort  àigüîlîoh  aux  âmes  Bien  nées 
pour  les  inciter  à Tacquifition  dVh  fi  pretièüx 
joyau , & vile  allumette  alTez  adiüc  pour  les  en- 
flamei:  dû  defir  de  l^ofleden  Ç’fcA  çc  qufe  reco- 
gnoiffànt  le  Serehimme  Duc  de  Rdhail,  àiitant 
valeureux  aux  exploidts  militaires  i qu’heuf  eux 
en  toutes  autres  entreprifes , ayant  par  fa  pi:u- 
dence  Sc  preuoyaiice  procuré  la  Paix  & le  repoè 
aux  Egiifes  de  ce  Royaume , efpoint  dVn  beaii 
defir  de  receuoir  le  falairè  honnorable  de  fort 
foin  charitable , & voyant  les  affaires  i’achebi- 
ner  heureufement  au  poind  ou  il  les  dcfîroiti 
fouhaitted*enanoirIà  recogndiflance  qûVnefi 
gran de  œüu  re  meritoit  5 non  tant  pbur  fon  irite- 
reft  particulier , ny  pouffe  d’ambition,que  pour 
inciter  ceux  qui  aux  fiecles  aduenir  entrepren- 
dront vne  pareille  deffence,  Ce  qui  fit  que  fur  là 
» Conclufion  de  la  Paix  il  couche  vn  article  dans 
fes  Cahiers,  portant i Qufil  luy  fuff  permis  de 
laifler  quelque  marqUe  honnorable,  ôc  quelque 


fameux  mouuement  de  Tes  entreprifes  hazar» 
dcufes , & de  Tes  faids  héroïques  à la  ppfterité  : 
^commelesaduis  de  ceux  qui  dans  le  confeil 
re  portpientfes  intereftsleluy  euffent  fait  efpe- 
rer , & qu*il  dre(roit  defià  le  plan  ; foie , ou  dVn 
trophée  magnifique,  ou  d’obelifqiie,  ou  pirami- 
de,  I^s  MinifiresdelEftatsy  efians  oppofez  de 
peur  qüé  le  velrt  dVn  fi  glorieux  mouuemenc 
n^cfieuaftrrop  haut  Ton  ambition , apres  quel- 
conteftation'il  luy  fut  permis  de  faire  fou 
entrée  triomphafe’dans  la  ville  de  Caftres,fiege 
dé‘ft"Generahfé,dont  il  fe  deuoit  contenter, 
puis  que  lèi  plus  ÿands  Empereurs  Romains 
n’bht  defiré  autre  recognoifiance  apres  leurs 
conqiieftes  que  d’entrer  triomphas  dans  la  ville. 
L’affairé  conclu  , on  figne  les  articles  i mais  vn 
incident  nôuueau  faillit  à tout  gafter:  ce  fut  lors 
quVn  Agent  du  fieur  de  Soubize  arriua  pour 
demander  la  mefmc  chofe , difant  ,*  Que  comme 
freres , puis  qu  ils  auoient  partagé  la  terre  & la 
mer, il  deuoît  auffi  participer  à l’honneur  qui 
couronnoit  leur  bel  ouurage  : mais  ayant  efté 
reparty  que  ledit  fieur  de  Soubize  ayant  quitte 
les  Eglifes  au  belbin  pour  s’enfuir  en  Angleter- 
re,fie  deuoit  point  efpererle  loyer  d’honneur 
que  la  confiante  magnanimité  dudit  fieur  de 
Rohan  luy  auoit  acquis , cela  le  fit  démordre  de 
fa  demande , de  peur  qu’on  né  trouuafi  mauuais 
que  ledit  fieur  de  Soubize  ne  s’’opiniafirafi  plus 
à fon  intereft  particulier  , qu’il  n’auoït  fait  à la 
conferuationdes  Ifies  de  Ré , & qu’a  fon  occa- 
fion  ce  Traiélé  ne  s’en  allafi  à néant  comme  ce* 
luy  de  Maletaucrne, 
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ïl  feroic  difficile  d’exprimer  la.  joye  que  le$ 
Eglifes  receurent  d’vne  fi  bonne  nouuelle.  Ledit 
Seigneur  tefinoigna  en  eftre  moins  efmeUjCorh- 
me  ayant  en  plus  grande  recommendation  le 
bien  des  affaires  de  la  caufe  que  Tes  vanitez  y 
neantmoins  pour  ne  laiffer  aucun  article  de  la 
Paix  inexécuté  3 non  plus  que%la  Traidé  de 
Montpellier , il  commanda  à Dupuy  Ton  Chan- 
celier , à la  Miletiere  Surintendant  general  de  la 
caufe,  & à Thorin  Maiftre  des  ceremonies,  de 
drfier  l’ordre  de  Ton  triomphe  le  plus  fuperbe- 
mêt  qu’il  fe  pourroit  ,&  félon  que  la  gradeur  de 
fes  entreprifes  requeroit  Les  plus  beaux  efprits 
y furent  employez  , pour  à qui  mieux  mieux 
contribuer  leurs  frais  à la  perfeélion  d’vn  ou- 
ur  âge  fi  exc  excellent. 

La  renommée  en  donne  l’aduis  par  tout  le 
Royaume, la curiofité  fait naiftre le defir  de  le 
voir,tout  le  monde  fe  met  en  eftat  pour  s’y  trou- 
uer  ; pour  moy  ie  m’y  rendis  des  premiers,  pour 
en  remarquer  les  fingularitez.  Arriué  que  ie  fus, 
ie  tafché  de  m’apriuoifer  auec  quelqu’vn  qui 
peufi:  m’inftruire  de  tout,  le  hazard  me  fait  ren- 
contrer vn  bon  perfonnage  de  la  vieille  trempe 
des  Huguenots  deiadis*,  auquel  ( apres  les  com- 
pliments ) ayant  defcouuert  mon  deiTein , il  me 
dit  : Mon  fils , le  Sage  auoit  bonne  raifon  de  di- 
re qu’il  vieillifibit  en  apprenant;  ie  l’experimen- 
te  en  moy-mefmc,  ayant  depuis  vn  an  ou  plus 
veu  vne  pratique  en  ces  affaires  toute  nouuelie, 
&nonvfitéeparmy  nos  peres  , qui  fuiuaut  ce 
que  nous  pouuons  iuger  des  maximes  de  ce  têps 
xi’entcndoient  rien  à planter  l’Euangile.  Il  voii- 


ioit  continuer  l^rs  que  quelquVn  de  fes  amis 
|uy  vint  dire  tQUt(  bas  , quVn  Dépuré  de  la  part 
du  fient  de  Montbrun,Gouuerneur  de  Montau- 
.ban,cftpit  arriué  : Il  me  prend  par  la  main  & 
m'amene  au  lieu  où  il  eftoiti  nous  trouuafmes 
que  c’eftôit  le  fieur  de  Perry  chef  de  Ton  confeil 
feçret , vn  <îes  plus  forts  cfprits  de  ce  têps.  La 
confideration  de  la  perfpnne  nous  fit  iuger  de 
l’importance  de  fa  députation  : Il  meit  le  confcil 
de  ïbn  Eîjcellence  en  bardouil , fUr  la  demande 
du  (ieur  c|[e  Montbrun  *,  difant , puis  qu’il 

auoit  fi  buiffamment  aflifté  fon  Excellence  de 
venir  à bouc  de  Tes  héroïques  defleins , s’eftant 
porté  auxviolêces  iniuftes  tromperies,&que  s’il 
^’euft  fai^gir  vigoureufement  Montauban , eï\ 
defpit  de  Dieu  & des  homes , le  refte  des  Eglifcs 
n’euftpointdancéà  la  cadance  que  fon  Excel- 
îençe  defiroit.  Et  comme  les  vus  eftoient  portez 
â luy  accorder  fa  deniande , & les  autres  s’y  o,p- 
pofaiei\t , Jil  nafquit  vne  longue  concertation, 
telle  que  l’importance  de  l’aftaire  meritoit.  Er^ 
oniuge  cefte  demande  preiudiciable  à l’hon- 
neur du  general,  qui  non  plus  que  le  Soleil  ne 
peut  fouffrir  de  compagnon  en  l’epiçiele  de  la 
gloire  J le  moyen  toutesfois  de  contenter  en, 
quelque  forte  ce  vénérable  An;iba(ïadeur,fut  de 
permettre  à fon  M aiftre  de  fuiure  le  char  triom- 
phant de  fon  Altefie  à pied.  Et  de  la  mcfme  def- 
marchc  qu’il  arpêtoit  les  riches  de  Montauban» 
le  iour  d’apres  fa  grande  fedkion  qu’il  auoit  cf- 
meuGil  vfurpala  trarnife  , ôf  qui  en  figne  de  fa 
promotion  il  enfonça  les  prifons , dénonçant 
liberté  au^  prifonnierç  î neantmoins  qu’ils  por- 
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tcroîent  le  coutcîa*  dans  le  fourreau^  tant  de 
peur  qu’il  ne  fe  morfondift  ayant  demeuré  très- 
bien  enucloppé  pendant  cefte  guerre,  que  pour 
monftrcr  qu’il  n’eft  plus  temps  de  defgai- 
ner , mais  en  contrefehange  qu’il  auoit  autour 
de  foyfes  gardes  de  corps  de  nouuelle  impref- 
fion , à la  charge  de  les  congédier  touy,  foudain  ; 
il  fc  contente  de  cela,  ne  pouuant  auoir  mieux.  ^ 
Tout  fe  difpofe  au  iour  affigne  : & pendant 
que  les  préparatifs  s’en  font  à Gaftres , les  EgH- 
fes  obligées  à la  valeur  & prudence  de  leur  Ge- 
neral, fe  préparent  à députer  vers  luy  pour  hon- 
noter  Ton  triomphe , comme  Montaubati  auoit 
efté  la  première  à la  dance;  aulîî  fe  dirpofe-elle  à 
cftre  la  première  d’honnorer  fon  Bienfaéfceur, 
Nousfçeufmcs  qu*il  y eut  vnc  grande  difpute 
fur  la  forme  de  la  députation  : car  comme  la 
Maifon  de  Ville  feule  vouloir  depùter  le  fietir  de 
Montbrun,  chef  d’vn  peuple  infolentjs’y  op- 
pofe,  Sc  veut  que  hefleétion  du  Dépuré  dépende 
de  fes  pieds  poudreux,  qui  font  fculs  caufede  la 
grandeur  de  fon  Altefîc , le  Bourgeois  s’ofFence 
êc  s’opiniaftre  au  contraire , le  Confeil  general 
s’alfemblc  & fefepare  fans  rien  refoudre,à  caufe 
defacriailleric  introduite  depuis  n’aguere  dans 
telles  alTemblces,  par  la  bonne  police  que  fon 
AltelTe  aeftablie  par  les  Eglifes  : On  recourt 
aux  cxpedienSjMontauban  ayant  dépefehé  trois 
Dépurez  vers  le  Roy  lors  queles  Colloques  en- 
tiers n’en  auoient  qu’vn,  pouuoient  par mefme 
moyen  en enuoycr deux  vers  fon  Alteire,à  la- 
quelle ils  auoient  vn  peu  moins  d’obligation 
qu’àf^  Majefté  : defquels  Députez  la  Maifon 
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ville  en  nommeroit  vn , & le  peuple  l'autre  ; LJ 
deflus  fe  fourra  Mefler  aifné,  qui  reprefenta  que 
gr^nd  nombre  d’eftrangçrs  s’eftoient  réfugiez 
dans  layille  5 de  qu’ils  auoient  fujer  de  fonger, 
jion  tant  à participer  à la  gloire  açquife  par  le  ; 
General  qu’à  leurs  interefts , & à trouuer  quel-  : 
que  feurcté  dans  leurs  maifons  contre  la  cojere 
du  lîeur  Duc  d’Efpernon  ^ qui  fçaehant  trop 
bien  le  difeours  tenu  que  l’on  ne  manqueroit  à 
fe  vanger  en  temps  & lieuj  & partant  qu’il  eftoi; 
iufte  de  joindre  vn  Député  de  leur  Corps  pour 
recjuerirce  quebefoin  feroit.  La  refolutionen 
fut  ainfi  prifeJaMaifon  de  YiHe  fit  choix  du  Cô- 
leiller  la  Rofe , à caufe  de  fa  prudence  de  élo- 
quence : le  peuple  nomma  le  Capitaine  Fon-  * 
trier , de  les  eftrangers  le  fufdit  M eflet  : Les  au- 
tres villes  zelees  font  chacune  leur  députation  : 
les  Députez  arriuerent  prefque  chacun  à mefme 
temps.  Ledit fîeur de  Montbrun ayant fccrette- 
mentprins  lapofte,  de  deflogé  de  Montauban 
fans  dire  Adieu  à foq  accouftumee , fe  rendit  à 
Caftres,  fuiuy  feulement  de  fes  gardes  , de  Boif- 
gion  Lieutenant  du  Preuoft  Confiil  de  fa  fabri- 
que 5 du  fîeur  Peyrercy , dç  du  Commets  Secre-  ‘ 
taire  de  fes  commandements;  M âges  y manqua» 

Il  fut  bien  reçeu  dans J’ordre  de  la  ceremonie;  Il 
fut  defFendii  à i^oifgion  de  prendre  la  qualité  de 
Preuoft,  la  charge  ayant  pris  finj  ains  feulement 
celle  de  Capitaine  des  Gardes.  Le  fîeur  de 
Montbrun  demanda  qu’il  peuft  faire  porter  de- 
deuant  foy  le  tableau  des  places  par  luyacquifes^ 
pour  lefquelles  il  s’eftoit  defîà  mis  en  de  grand? 
frais  : mais  cela  n’appartenanç.  qu’aux  Chefs  y de 
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fion  pas  aux  Lieutenans;,  il  luy  fut  permis  de  fai- 
re apporter  feulement  yne  bannière  aueç  telles 
demies  & amblemes  que  bon  luy  fembleroit. 

Le  Confeil  d’Eftat  de  fon  Altcffç  corupofé  de 
Dupuyfon  Chancelier , de  laMiletiere  Surin- 
tendant general  de  la  caufe,  de  la  RoulTeliere, 
Âgent  aux  Royaumes  eftrangers  & de  quelques 
autres,  fut  aûTemblé  pour  refondre  de  Tordre  du 
triomphe  \ nous  fçeiimcs  que  trois  grandes  dif- 
hcultcz  y auoient  eftévuidees  : Tvne  par  quelle 
porte  fon  Altefle  entreroit,  proteftaiit  ne  vou- 
loir entrer  par  celle  de  Villegondon,  de  peur  d’y* 
rencontrer  leMarefchal  de  Themines,  qui  le 
fift  fortir  de  Vienne  plus  ville  que  le  pas  en  habit 
déguifé.  La  porte  neufue  fut  choifie  pour  eftre  la 
triomphale,eommedellinee depuis  longtemps 
à porter  ce  nom,  liTentreprife  de  la  voir  qui  ou- 
uroit  le  Temple  de  lanus  eullreiilîi:  L'autre  dif- 
ficulté fut  touchant  Tordre  que  les  Deputezte- 
noient  à faire  leur  harangue,  la  Rochelle  vou- 
lant anoir  Thonneur  de  parler  la  derniere,  com- 
me la  Métropolitaine , èc  comme  caufe  de  tout; 
Montauban  & Callres  luy  côtelloient  cell  hon- 
neur fondé  fur  ce  qu’ayans  les  Rochelois  fait 
faute  de  perdre  les  Illes,  ils  ne  pouuoient  pré- 
tendre plus  d’honneur  que  leur  Chef,  le  retour 
duquel  ils  deuoient  attendre  auant  que  parler 
de  leurs  mérités  : la  caufe  de  celle-cy  fut  trouuee 
plus  iulle  , qui  neantmoins  eurent  la  mefme 
difpute  entr’-ellcs. Callres  comme  fiege  de  TEm 
pire  voulant  faire  la  retraicle:  &c  Montauban 
comme  cllant  la  Roiie  maifirelTe  qui  auoit  fait 
hranlier  toute  la  Prouince,vouloic  cell  aduanta- 
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gc , qui  luy  fuft  acBugc , ôc  ordonne  que  Nifmes 
cftaiit  hors  delà Prouince  commenceroit.  Que 
les  Seqencs  ne  parlans  que  par  la  bouche  dVn 
Députe  fuiuroient^puislesColloques  de  Rouer- 
gués  , Albigeois  , Laurageois  & Foîx  ; &quc 
la  Rochelle , Caftres  & Montauban , feroient  la 
fin.  Latroifiefme  difficulté  fut  la  place  que  les 
vcncrables  Millet,  Cordier,  Frayfînet,  Gautier, 
Codomix,  Cordonnier  &c  leurs  affociez^Lanter- 
îiiers  ficErperonniers  arboutans  du  party  des  ze- 
JateursCaftroisjtédroit  à la  ceremonie  du  triom- 
phe , car  ils  demandèrent  leurs  places  en  recom- 
pence  des  foins  qu’ils  auoient  eu  à cx)nferuer 
l'authoritc  tirannique  que  Ton  Altcfle  auoit 
furpe  3 fur  la  volonté  des  gens  de  bien  deCaftres, 
pour  auoir  pris  prifonniers  les  principaux  habi- 
tans  de  leur  ville  , exécuté  auec  violence  les 
xommandements de  la  Miletiere&  Dupuy,& 
perfeueré  iufqu’à  la  fin , fans  auoir  fuiuy  Texem^ 
pie  de  ceux  de  plus  grande  eftoffe,qui  fe  font  re- 
froidis. La  queftion  fut  longtemps  agiteefi  1^ 
Paix  eft^nt,  telles  perfonnes  deuoient  eftre  mef- 
mes  en  confiderationj  il  fut  iugé,  qu’ouy  : parce 
qu’à  l’âduenir  > & pour  auoir  encore  de  l’argent, 
fon  Alteffie  en  pourroit  auoir  befoin , pour  le 
inefme  fuj  et  qu’ils  ontferuy,qui  eft  d’efmouuoir 
le  peuple  qui  fouftient  fon  Empire.  L’ordre  fut 
donné  au  Maiftre  des  ceremonies  pour  les  pla-. 
ces  5 tant  à la  tribune,au^  harangues,  qu’apres  le 
char  triomphal. 

Tout  le  lendemain  fepaffeen  diuers  apprêt® 
pour  vue  fi  pompeufe  magnificence  > que  le  ioùt 
fuiuantdeuoitf^çveoir^Déjs  qivil  cfclahaiie 
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for$  du  logis  plein  de  curiofîté  , & aptis  que  le 
fleur  de  Lufinianeftoit  ofFencé  de  vcoir  que  le 
ficurdcMontbruncuft  part  autriQmphe,&  qiic 
luyquiauoit  trauaillé  à TVnioh,  jetté  les  pre- 
piiers  fondements  de  RebelUpn  dans  Montau- 
ban,&  de freifehe datte  conferué Cadres  dans 
la  dcrobcydance  à Ton  Prince , ayant  defcouuert 
les  efcambarlats , ( adlion  qu’il  eftimoit  fort  di- 
gne de  recognoiflance  ) fut  neantmoins  priue  dç 
ceft  honneur  ne  voulant  pas  en  eftre  tcfmoin^ 

auroit  trouflç  bagage  dés  la  minuiét  : m infor- 
inant  pourquoy  le  brauc  Lieutenant  de  Ton  AU 
teiîê  eftoit  fi  mal  traiélé  > il  me  fut  dit , Que  c e- 
doit  à caufe  qu’il  auoit  fort  galamment  laifle 
tuer  deuant  Tes  yeux  les  fieurs  de  Montelus  & 
Ja  Marguerilesfrcres,  fe  contentant  d’en  porter 
en  toute  diligence  la  nouuclle  à Reuçl,  & d’y 
auoir  laiffé  pour  gage  le  bon  Seuele  fidele  pro- 
3çcnctc  de  fes  pratiques  zelees:  le  drefic  mes 
pas  vers  le  Palais  3 comnaevn  des  lieux  plus  re- 
marquables j mais  ie  fus  eftônéde  n’y  voir  quV- 
ne  trifte  folitude  fans  enrichi (Tcmeiit,  ie  feeus 
que  fonAltefle  auoit  defiein  de  n’y  paffer^depeur 
que  ceft  objeét  ne  luy  reproçhaft  que  c eftoit 
îuyqui  en  auoit  chaffé  la  luftice  : le  paffe  ou- 
tre , & n’ayant  peu  fortir  de  la  ville  la  porte 
cftant  pleine.  Les  compagnies  qui  fortoienten 
armes  au  deuant  de  leur  Conferuateur  .*  i eus 
\a{re>.  à contenter  ma  veuë  en  la  çonfideratip  des 
Arts  rriomphans,  tableauXjtapifteries , & autres 
enrichiftements  qui  eftoient  depuis  la  ville  iuf- 
ques  au  Palais  de  Ion  Altcfie.  La  richelTc  en 
eftoit  çxtrcmç  & merucillcux  ; 
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autresiîy  auoit  trôis  principaux  ar cts, dont  IVnj 
cftoit  drefTé  aflez  prés  de  ladite  porte  : Tautre  auj 
müieu  de  la  rue*,  en  efgale  diftance  de  laporrej 
êc  du  Palais  de  fonAlceirc  : &le  troifiefme,  à la  i 
porte  dudit  Palais.^ 

Le  premier  eftoit  dVne  piece  appellce  Ther-;: 
gile  blanche,  & toute  tran(parante.  Cela mifti-’i 
quement  voulant  lignifier  que  le  defir  de  Ton 
Alteire  eftoit , que  la  candeur  de  Tes  aélions&  l 
entreprifes  feroit  defcouuerte  & manifeftee  à 
vn  chacun.  Au  delTus  eftoit vn  grand  tableau  del 
plate  peinture  , reprefentant  i’entreprife  de  la  l 
Toifond’or , où  eftoient  remarquables  les  figu-  ■ 
res  de  lafon  ôefes  ArgonautSjreprefentants  par  j 
fon  Altefte  le  lîeiir  de  Lufinian  , Montbrun,' 
Bretigny,  Endredieu,la  Miletiere,  Dupuy  ,Iar-‘ 
may  ,&  autres  ; Mais  deux  Taureaux  iettans  le 
feu  par  la  ‘bouche , $c  ayans  les  pieds  d'airain, 
leur  traueiToient  le  cheminjfi  bien  qu  il  ne  leur 
reftoit  rien  que  les  fouhaits , corne  monftroient  : 
les  mots  qui  fortoient  de  la  bouche  de  lafon, 
dificiliaqtiefptlchra.  A vn  coin  de  ce  tableau  eftoit 
le  mefme  lafon  femant  quelques  piftoles  au  lieu  ; 
de  dents  de  ferpenc,  qui  au  lieu  de  produire  des 
hommes  armez , efteuoient  des  chimères  qui  fe 
perdaient  foudain  dans  la  vague  de  rair;6c  au 
deffus  eftoit  ce  Quatrain. 

rajpire  au  trefor  que  ces  monfires  dejfendenty 
Et  me fuis  embarqué  pour  rauir  leur  T oifon  : i 

Ai.  ais  ayant  mal  bafly  mes  dejfetns  fans  raifon^ 
le  ne  vois  point  L'ejfeB  que  mes  fouhaits  attendent, 
Toni:  le  refte  de  ceft  arcq  eftoit  enrichy  de  Crci* 
^efques  fort  agteablese  , , 
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Le  fécond  eftoit  beaucoup  plus  haült,  piolé 
dediuerfes  couleurs  en  formel  Iris  ou  Arc  en 
Ciel,  fouftenu  par  deux  grandes  ftatuës  de  fem- 
mes, portant  fur  leur  front  eferit  iVue  Efiat , Sc 
l^autre  Reli^ioi^ , iignifiant  ^uc  (on  Airelle  merî- 
roitletiltredc  Rellaurateur  Le  tableau  qui  or-, 
noitlefrontifpice  reprefentoit  ce  grand  Capi- 
taine Romain  Pompee,  qui  frappant  du  pied  la 
: terre, en  faifoit  fortir  des  Légions  ; mais  ne  pou- 
’ liant  leur  donner  des  armes  ny  d’argent,  comme 
les  mains  de  la  ftatuë  vuides  & eftediiés  faifoient 
I co<rnoiftre,tout  s’efuanoiiiiroit  en  fumee  j àyn 
' corn  eftant  reprefenté  le  fourneau  d’vn  AlchmL 
i jfte,  qui  trauaillant  à tirer  le  Mercure  multi- 
* plioitletouten  rien.  Audelîbus  eftoient  eferks 
I ces  vers: 

I Ees  dejfemfreîeuex»  dignes  Alexandre ^ 

f^uen  fouflant  ie  pretens  faire  efelaîter  au  iom^ 

’TeCfnoîgnent  cjîitte fûts  ^ie foufe  wais  toujtours 

Mon  labeur  neflque  vent^  & mon  gain  n^efique 
cendre, 

Toutaudelfusde  P Arc  eftoit  la  renommée, qui 
les  ailles  ployees  de  vn  pied  en  1 ’air,en  bouchant 
la  trompette',  fembloit  publier  les  vibloires  de 
fon  Alteire. 

Le  troifiefme  Arc  eftoit  le  pourtraid  du  Pa- 
lais de  fon  AltelTe , enrichy  des  Efeus  de  Caftille 
^Bretagne,  feins  de  Feftons  & couronnes  de 
Chefnc , comme  pour  recognoiflance  de  ce  que 
par  prudéce  6^  magnanimité  il  a côferué  lesEgli- 
fes  L maifons  d’icelles.  Au  delTus  eftoit  vn  grand 
cableau,où  le  Mont  Etna  eftoit  naifuemet  peint, 
defgorgeanc  fes  flammes  en  abondance  far  le 
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j)àys  d’alcntoür , qui  ruinoit  villes  6c  chaftcaüxi 
au  milieu  de  la  capagnc  fe  voyoit  vn  Berger,qui 
s*appuyant  fur  fa  houlette  rcmpliflbit  famufet- 
tede  vent,  ne  fc  fouciaht  de  fes troupeaux  ef- 
pars.  Au  deflus  de  ce  Berger  efioit  eftrit , 
tout  fe  ruine  yO'  que  ie  me  fauue’^Ôc  en  ect  entretien  i 
ayant  pâffé  la  matinée,  ie  me  retire  pour  pren- 
dre le  difner , qui  fût  bien  toft  interrompu  fur  la 
nouüelle  que  fonAltcflè  approchait  de  la  ville  i 
d’où  il  elioit  fbrty  de  grand  matin , Ôc  que  le  tour 
cftant  preft , le  triomphe  ne  feroit  plus  différé, 
le  parts  donc,&  fortant  de  la  ville  ie  me  rends  à ^ 
mille  pas  du  Baftion  où  eftoiént  toutes  lés  forces 
en  bataille;  vn  peu  plus  prez  de  la  ville  cftoit  vné  ■ 
partie  des  trouppes  des  hàbitans  cfpauiez  de. 
rartillerie  le  refte  eflant  deitieuré  en  double  = 
baye  depuis  là  porte  iufques  au  Palais  de  foii  : 
Alteffe,  qui  apres  la  première  falvede  la  Mouf-  - 
queterie  Ôc  artillerie , fe  rédit  für  vn  théâtre,  qui 
luy  auoit  efté  préparé  prez  de  ladite  porte  : dn  y 
inontoit  par  deux  perronsoppôfez  dVn  artifice 
admirable  : le  hault  ciel  & marchepied  eftoient 
couuerts  de  tapis  bleus  fleurdelifez , que  le  pre- 
înicrConful  de  ranpaflé,laRoze,pour  plus  ho- 
norer fort  Altelîe,  auroit  arrachées  du  banc  dc: 
Mefïieurs  delà  Chambre.  La  chaire  où  fonAU 
telTe  fe  deuoit  alfeoir  pour  faire  fa  harâgue  cftoit 
tapifteed’vnveloüxincàrnadind’Efpagne  à fôd,? 
d^or  y mais  ce  qui  cftoit  de  pluS  remarquabf 'î 
eftoit  cinq  pièces  de  tapiflerie  dVhe  tres-béllc 
inüentioli,  qui fembloient auoit  efte  faiéies  ex-^ 
près  poufferuiràccfte  occafion, 

Lapremkredü  softé  gauche  reprefentoitviÉ 
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Chef  d’ârmes  fc  repofant  fur vïi  tnaillê  ^ Côînme 
pour  rendre  ceft  axiome  des  Philofophes  vcrita- 
tle , que  tout  ce  qui  fait  mouuoir  autruy  demeu- 
re neceffairement  en  repos  ; lequel  entouré  de 
fes  Lieutenans  & Maiftre  de  Camp,  leur  depar- 
roic  /es  Commiflîons  aufquelles  pendoient  1er 
féaux  contrefaiéts  de  Caftres  & Bretagne  : chaf- 
cunc  defqucllcs  commiffions  côtenoit  ces  mots^ 
$f(e,  deflus  eftoient  eferits  ces  vers* 

Bailler  comm  'tfion  fans  argent  ^ fans  armes^ 
net  plein  possneir  de  tuer  et  ranir^ 

C*efl  l'ordre  de  ce  Chef  animant  cesgenfdarmes 
A renuerfertotit  droiii  pofirfaouler  lenr  defir, 

A cofté  gauche  dans  la  melme  tapiÔcric 
cftoit  repreientc  vn  perfonnage  que  ie  reco- 
gneus  pour  la  Mileticré,  qui  monftroit  auec  le 
doigt  vne  trouppe  aflcmblee  de  montagnes 
d’or,  qu*il  fembloit  leur  promettre  s*ils  faifoienc 
quelque  bon  coup , comme  on  pourra  iuger  par 
des  cfpees  qu’il  leur  prefen toit  de  l’autre  main. 
De  l’autre  cofté  de  tapiflerie  , ic  remarqua/ 
Tn  autre  perfonnage  veftu  de  couleur  de  Ro/ 
qui  portoitle  vifage  du  Chancelier  Dupuy , qui 
cribloit  des  piftoles  aulieud’auoine  à des  afnes 
aftemblez  qui  gambadoient  à lacadance  du  cri« 
kle  , auec  fes  vers  cy-delî  us, 

promettre^  ne  tenir laparole donnée, 
faire  monfirede  l*or  le  garder  pour foy, 
font  mojem parlefquels  ce  violeur  de  foy 
arme  contre  fin  Roy  la  troupe  mutinee. 

L’artifice  de  cefte  première  piece  me  tenoit 
comme  rauy  lors  que  jettant  les  yeux  fur  la  /ûi« 
umiCf  ig  vds  vn  Mars  à cheualfuiu/  de  fes  troa«^ 
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pcis,  portant  efchelles  ôc  pétards  comme  pbür 
aller  faire  quelque  execution  j ce  qu*on  pouuoit 
iugcr,  parce  qu’à  vn  coin  ofi  voyoit  vne  ville^ 
vers  laquelle  ce  conquérant  fembloit  addrelïer 
fespas:  Mais  audeflus  il  y àuoit  vn  Soleil  qui 
eftendoit  Tes  rayons  j ce  qui  fembloit  ofFencer 
moftre  belliqueux  j parce  qu*on  luy  voyoit  la 
main  droiâ:e  Icuée^  le  coutelas  au  poing  mena- 
çanif  cét  Aftre,  pour  n’auoir  retardé  foncours^. 
Au  deifous  eftoient  efcrits  ces  versi 

Pourqtioy  bel  AfolUn  ennuïeux  de  la  gloire 
De  noftre  brane  Jbïar s relais  tu  fi  matin  ^ 
Eft^-cepoHrlny  raair  fa  prochaine  viBotre, 
Empejchantde  Laaaur  laprife  ^ lehatWi 
Ceux-cy  eftoient  à cofté. 

Apollon  ennetnj  dé  Mars 

Lay  ratiit  toufioars  fies  cômjuefies  !> 

O a foitau  milieu  des  hazjardsy 
Ou  bien  troublant  fies  amourettes  s' 
Tantofilefaifant'voir  couche 
Enlacé  de  chaifnes  fuhûlesi 
Ores  le  de fcoMurant  cache 
Eour’allerpetarder  dessilles. 

Ayant  bien  confideré  ces  pièces,  ^ veufur  les 
murailles  de  celle  ville  des  gens  bien  refoliis  de 
fe  deffendre , ie  retourné  les  yeux  de  Tautre  en« 
droit  dutheatre,  où  ily  auoit  dix  autres  pièces^ 
de  tapilFeric  ; la  première  defquelles  efloit  very 
tablemént  pitoyable  à voir,  parce  qu’elle  repref'^ 
fentoit  deux  villes  dont  la  campagne  de  l’autou^" 
prelle  à moilibnner  eftoit  rauagée  par  le  fer 
le  feu,  les  me{lairies,les  chafteaux,&:  les  villages 

voilins  réduits  en  cendre  s recogneus  auffi- 
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tort:  que  c'eftoit  Cafires  Ôc  Mohtaübaii.  il 
voyoit  dans  vn  coin  vn  payTage  pierreux  êc 
montagneux  qu’on  prenoit  pour  les  Seuenes,  Sc 
vn  Prince  qui  iifoit  ces  mots  dans  vue  lettre 
auec  la  mefme  alTeurance  qüe  Néron  auoir^ 
confiderantrembrafement  de  Rome:  il  aiioit 
vne  main  ouuerte  & ce  mot^iuflementy  eferit 
dans  la  main. 

Celle  qui  ruiüoir  n’eftoit  gneres  plüsplâifan- 
te  : elle  reprefentqitvn  Hercules  portant  le  vi- 
fage  de  Ton  Alteire , lequel  reueflu  dVne  peau  dè 
renard  au  lieu  de  celle  de  lion  inarchoit  à 1 a telle 
dVn  efeadron  d’infanterie  caualerie  mis  eH 
ordre  de  combattre,  drelîant  fes  pas  vers  vné 
plaine  enuironnee  de  fort^  hautes  montagnes^ 
La  fumée  de  deux  où  trois  villes  qui  achenoient 
de  fe  réduire  à rien , deuoi  ées  par  des  fiâmes  en» 
iiemies  5 me  firentiuger  que  c’^eftoit  le  pays  dè 
Foix  : lifembîoit  s’en  aller  defiiurer  celle  con- 


trée des  armées  qui  le  raiiageoient  5 mais  entré 
Juy  &c  ce  pays  tout  fur  fon  chemin  fe  voyôit  deux 
grandes  colomnesjdans  lesquelles  elloient  pein- 
tes deux  villes , que  ie  recogneits  pour  Puylau- 
rens6cReuel:  cét  Hercules  & cétarméefe  gliA 
fent  dedans,  & n’en  refortent  point. 

La  cinquiefme  piece  de  /apifierie  qui  âiiôit  elle 
portée  en  prefent  par  les  Députez  de  la  Rochel- 

)le , elloit  au  dos  de  la  chaire  de  fon  AltelTe , qüe 
fon  commandement  y auoit  fait  placer,  polir 
n’auoit  deuant  fes  yeiixle  trille  objeél  de  la  des- 
faiélcdu  fieiir  de  Soubife  : Elle  reprefentoit  iâ 
fable  d^Ajax  Lorien,  qui  apres  le  rauifiémêî  d’V- 
ne  Vierge  s’eftant  fluué  du  naufrage  que  îviii^ 


iierue  vengerefTe  luy  aüoit  fufcité  dans  vnc  Iflcj, 
fembloît  niefpritViMes  Dieux  à voir  ion  orgueiL 
leufe  contenance  : Neptuné  dé  fôn  tridant  frap^ 
pbit  le  rocher , fur  lequel  A jàx  eftoit  monté.  Ce 
rocher  par  vn  artifice  admirable  fembloit  fc: 
mettre  en  pièces , & plonger  Ajâx  dans  la  mer  5 
maisvnefquiffetrouuant  tout  àpôiiidpourk 
receuoir  <5c  l’emporter  en  Angleterre,  au  def- 
fous  eftoient  ces  vers:  _ 

S<acTiUge  eff^ronU  y Corfdtre  aud'acteuxy 
Th  rams  à ton  Roy  fa  Tieyge.  confacne  > 

Adais  vn  hraue  guerrier  à^onnenr  amhmem 
T arrache  le  butin  au  milieu  de  N créé, 

A vn  des  coins  de  la  tapiifcrie  fe  voyoit  vn 
combat  naiiâl  fort.bien  reprefenté  ^ où  quanti- 
tez  dé  V aideaux  eféhbuëz  ou  boucléz/eriioient 
de  trophée  aux  vainqueurs  , vn  nombre  infiny 
de  panures  roldats,&  matelots  qui  tendoient 
les  mains  eiprouuoient  la  clemence  du  plus  fort. 

Pendant  que  ie  confiderois  Tes  ràrete^,  foh 
AltefléaLTiua,&aucc  ellévne  fi  grande  foullc 
de  peuple , que  fi  ie  ne  me  fuife  ôpiniaftrément 
attaché  à vne  des  Colonnes  du  Perron  de  main 
droide , i ’eufle  cfté  emporté  bien  loin.  Son  Al- 
teife  s’afieît  dans  là  chaire  qui  luy  auoit  efté  pré- 
parée; à foncofté  droid  eftoit  la  Miletiere  In- 
tendant general  de  la  caiifc:  au  cofte  gauche 

Bupuy  mn  Chancelier  dans  des  fitges  vn  peu 
reculez  : la  Roullelierc  eftoit  tout  à faiét  deuani* 
la  chaire  debout  de  tefte  nue,  fur  les  degrezde^^ 
deux  perrons  eftoient  placez  Milis,  Condomy,^ 
' Fraifinet  le  Lanternier,  & rEiperonnicr  Reluct, 
fur  fes  marches^  qui  fefaifoientvoirà  tous  , de 
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fcrüoient  comme  de  garde  du  Corps.  Le  fileiicfe 
ayant  eftc  amendé  5 Forin  Maiflre  des  ceremo- 
nies partit  d’auprès  de  fon  Altefle,  pour  alleJr 
prsndre  lès  Députez  qui  poitoiènt  lés  haran- 
gues, qiii  artendoient  au  pied  du  perron  de  maiii 
droiétepar  oùilsmontoicnt,  dèfcendâns  par  ië 
gaiichcl Pendant  qu’il  fàifoit  ce  chemin  les  heri- 
tiers de  Canredon  qui  eut  la  telle  tranchée  à 
Tholpfe  montèrent  par  râutre  Collé , 6c  s’en  al- 
lèrent en  criaillant  deinander  recompcnfe  â Ton 
Alteiré.Geüx-Cÿ  eilôieht  füiuis  de  beàCoùp  d’au- 
tres quife  plaignoient  de  diiiers  rênçorihémcns, 
manquements  de  fôÿ  , point  de  reCoiTipenfes  ; 
mais  les  deuxConfeillèts  d- Ellàt  iiigeahs  que  c’è- 
Hôit  de  mauuaife  augürê , les  firent  retirer  fans 
les  vouloir  ouyr.  En  fin  apres  aüoir  fait  place 
Vuide , lè  fieür  Faimy , qui  ell  le  Député  de  Nif- 
mes,  fuç  intrôdüit  le  premier  par  le  Heur  Forin  ï 
apres  àtioir  fait  trbis  profondes  teiierences  fek 
fa  haraiigüe  de.la  forte!  - . 

Les  Natüraliftes  tiennent &rexperience or- 
dinaire, Mbnfeigneur,  nous  fait  voir  que  le  So- 
leil tant  pluHl  èll  prés  de  noflire  horifoii , tant 
plus  paroifl  il  grand  à libs  peux.  Le  mellne  ejri 
éll-il  de  vollre  AltelTë  : car  pliis  êllé  ell  proche 
de  nous , 6c  plus  nous  admirons  fa  grandeur , de 
fur  toits  Tes  Beriignés  influences  qui  ont  ralume 
en  nous  le  zele  àupâraüaht  refroidy , afin  que  ie 
lie  die  du  tout  efteint.  Ce  font  Ces  iiirpiracibiis 
qui  nous  joignans  d’affeélion  auée  le  corpà  zélé 
des  Eglifes  rioüs  ont  fait  crier  enfemble,  Par^ 
dbh  Site , pardon  ; C’ell  tout  ce  que  nous  auoiis 
jpeafaire i à Caiife  qüc  nos  fblduts  endorrnis  dc- 
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puis  le  Traidé  de  Montpellier,  n’ont  eu  le  défît 
que  bien  tard  5 & comme  forcez  de  defrouïller 
leurs  armes , ny  le  bon-heur  de  participer  àvos 
fignalees  victoires  : il  n’a  pas  tenu  à voftre  Al- 
telle , qui  fouuent  nous  a fait  Tonner  le  boute- 
felle,  & aduerrir  de  ne  dormir  point.  Nous  vous 
en  remercions,  aduoiiansque  nous  auons  cfté 
bien  fots  de  nous  laiffer  perfuader j dorefnauant 
nous  ferons  meilleur  guet, pour  nous  empef- 
cher  de  mefprendre.  A près  Tes  paroles  dites  il  fc 
retira,  pour  faire  place  au  Député  des  Seucnnes 
qui  parla  de  la  forte. 

C’£ST  vn  de  nos  defauts,  Monfeigneur,  de 
ne  pouuoir  pas  exprimer  auec  des  paroles  la 
crrandeur  de  vos  exploids  militaires.il  n y a que 
la  feule  penfée  qui  le  peut  conceuoir.  Celle  vé- 
rité nous  oblige  à nous  taire  : Au  Remerciemet 
feulement  , aurons-nous  toufiours  la^bouchc 
ouuerte  -,  car  il  cft  tres-certain  que  voftre  foin  &c 
diligence  a diminué  de  beaucoup , le  nombre  de 
nos  hommes  les  ayant  enuoyé  en  diuerfes  bou- 
cheries , comme  à Peyrofegade , Foix , & autres 
lieux.  Vous  nous  auez  voulu  donner  la  curée  de 
quelques  lieux  où  on  nous  a eftrillez , tefmoin 
ceux  qui  fauterenr  les  murailles  du  Viganjors 
quevousy  fiftes  joiierlepetard  : il  eft  vray  que 
nos  foldats  ont  efté  parefleux , & qire^ous  n’en 
auez  point  forty  du  pays  le  nombre  que  vous  / 
cfpcriez,  mais  c’eft  à caufe  que  les  piftoles  qu’on  \ 
dit  que  vous  auez  eu  d’Efpagne  nont  pas  efté 
diftribuées  aflez  abondamment.  Si  à l’aduenir  \ 
il  vous  plaift  de  tenir  1%  bourçe  ouuerte,  vous 
verrez  de  bons  compagnons  fur  pied. 
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Or  parce  que  le  temps  cftoit  courtje  fieurForin 
prefla  les  Députez  de  Roiiergue,  Albigeois  Ôc 
Aurageois  de  fe  defpefcher  : leurs  difeours  fu- 
rent ftirnieflTie  fiije^j  ils  protefterent  de  ne  le 
départir  iamais  de  iVnion  des  Egliies  que  fon 
Altefle  leur  auoit  fi  rouuent;fait  expliquer,  qu  il 
ne  leur  en  reftoit  aucun  fcrupule  ;celuyde  Foix 
prit  vn  autre  ton  commença  de  lafortcî 

Les  fouffrances  font  le  Clireftien  , Ôc  le  fan^r 
des  Martyrs  efi: la femence  de  FEglife.  Monfei- 
gneur,  vofirc  zele  extraordinaire  à la  gloire  ôc  à 
raduenement  des  Eglifes , nous  a préparez  à ces 
efpreuues,*  Apres  auoir  cogneu  voftre  foy,  vous 
vous  eftes  fié  en  nous  : ôc  fans  vous  mettre  en 
peine  , qu’eft-ce  que  nous  deuiendrons  lors  que 
nos  ennemis  fe  font  pluftofi:  laifez  de  nous  affli- 
ger que  nous  d endurer:Nous  auez  laifîe  dans  le 
péril, P(ÿr  s'efpuredans  la  fournaife  , ôc  nous 
fornmes  deuenus  meilleurs  par  l’efpreuuc  des 
^'H'ffliétions  i les  feux  qui  ont  brullé  nos  villes , le 
maffacre  de  nos  Peres , pàrens  ôc  amis,  nous  ont 
fait  renoncer  à nous-mefmes  pour  renoncer  à 
Dieu  : vous  n’auez  point  voulu  nous  affifter , de 
peur  que  nous  n’atribuaffîons  au  fecours  hu- 
main ce  que  nousdeuons  au  Tout-puiffant:  5c 
bien  que  Caumont,  les  Bordes, Suburat,Cama- 
rade  ôc  autres  lieux  font  ruinez , neantmoins  les 
^Ipertes  nous  feront  profitables , nous  faifiinr  co- 
Ignoiffre  les  moyens  que  Dieu  a de  nous  punir, 
nous  nous  efcartonsdu  deuoir  que  nous  dc- 
uons  à noftre  Roy,  Le  M asdazil  n a pas  efté  fau- 
ne par  voflrcefpeej  les  Grands  fe  feruent  de  la 

fottifedes  petits  pour  arriucr  à leurs  défauts^ 
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Vous  âuez  eu  fix  cents  mil  Hures , nous  fbmmei  | 
y os  iferuiteurs  : le  Député  de  la.  Rochelle  fut  in-  ! 
troduit , de  prit  fa  harangue  fur  fe  ton: 

Ceux,  îkionfeigneurj qui reiil|î.lîent aucc  plus 
de  gloire  aux  actions  'publiques  , font  ceux-là 
qui  auec  moins  de  confulion  , expriment  lefu- 
ied  de  leur  difeours:  nous  tafeherons  de  les  imi^  : 
ter,  & vous  reprefenterons  ic  fentiment  de  nos 
compatriotes , fans  lombrager  de  paroles  inu- 
Ules  p i nous  eft  fort  {bnhble  qu’ayant  cfté  très-  | 
peruers  à vollre  perÂiaftpn  de  de  voftre  frere , à 
crier  , Vnion,  vnion  . Sc  à mettre  le  feu  de  diui-  | 
fion  dans  le  Royaume , nous  en  reiTentions  de  fi 
rudes  efFeds  : La  prife  Ôc  la  reprife  de  ll-fle  de 
Ré  nous  a coufté  ken  cher , & encores  à notlrc 
confuûpn  eft-eile  hors  de  nos  mains  pour  auoir 
emmené vn  vaiiïèau  du  port  de  Blauet,ou  cic 
bons  hommes  furent  laifTez  en  gage  : Nous  eii 
auons  perdu  vrietrenraine  pour  auoir  demande 
lerazement  d*vhfort  t On  nous  ena  bafty  trois 
ou  quatre  : Si  vous  nous  reiUPttez  en  l’eftat  que 
nous  eftions  auparauant  vous  auoir  creu  > nous 
vous  en  ferons  obligez  Sc  à ^lonfîeur  voftre  fre- 
re, bien  qu^il,nous  ait  lailTez  au  befoin.  La  perte 

que  nous  allons  faide  en  l’armee  nauale  cft  in-  | 

cftimable , fo,it  aux  hommes , foit  aux  frais  : Sça  | 
efte  vn  coup  de  vent  qui  a renuerfé  toutes  nos  | 
cfperances:Nous  prOteftons  anos  compagnons/ 
de  Religion  de  ce  pays  icy  de  les  imiter  quan^^ 
iis  feront  les  fols , çoitime  ils  nous  ont  fuiu^  | 
quand  nous  auons  fait  lès  Rebelles  & mauuais. 
fubjeds.La  Roze  Zélateur  de  l’eftabliftement 
4e  fon  Alteffb  dans  la  ville  de  Caftres , a fi  fot  t 
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mcritc  de  ceftc  communauté  , qu*ü  fut  choifi 
pour  honnorcr  Taclion  : Il  parla  ainfî  j 
C E LV  Y qui  n’auroit  iamais  veu  le  Ciel  que 
parfémc  d’eftoilles  > &c  qui  n’auroit  rcçeu  autre 
clarté  que  celle  que  fes  aftres  lumineux  produi- 
fcntïTèroit  fort  eftonné  à la  veuë  d Vn  Soleil, 
Sc  mettant  le  genouil  a terre  adoreroit  la  venue 
corne  d Vne  diuinité.  Cefte  ville , Monfeigneur, 
s’cft  trouuée  à ce  po^nâ:  ; car  n ayant  iamais  co- 
gneuquelafoiblçpuiiïançe  de  Meilleurs  delà 
Chambre , elle  a efté  rauie  de  Tefclat  de  voftrc 
grandeur,en  ayant  rellenty  les  effets  par  le  foin 
que  vous  auez  eu  defa  çonferuation.  Ledegafi: 
j nous  a beaucoup  incommodez:  mais  la  volonté 

de  nous  en  garétir  vous  fâuuc  de  reproche  bien 
quevous  ayez  efté  fort  lent  à amener  du  fecours, 
i Nous  auonsçe  tefmoignage  de  voftrc  bon  na- 
turel , que  pour  n’eftre  pas  tefmoin  d vn  rpe(fta- 
de  h dcfagreable  vous  vous  eftes  éloigné  le  plus 
que  y e, us  auez  peu , & n’eftesreuenu  que  la  fu- 
' mée  n*ait  efté  euaporée.  Le  malheur  vous  fît 
rencontrer  ce  mauuais  Marefchal  deThemineSa 
! qui  desfît  vos  troupes  à Peyrpfegade:  vousiu- 
geaftes  expédient  de  vous  en  venir  à la  faueur  d^ç 
la  nuiéfc  & des  bois  à petit  train , pour  ne  mener 
point  bruiéfc , nous  en  porter  vous  mefînes  la 
nouuelle. Dieu foit  loué,  qui  nous  a fauné  de 

S pis  en  defpit  des  Efcambarlats  que  vous  auez  li 
bien  punis  , qu’ils  s’en  reftentiront  éternelle- 
ment, s’ils  ne  font  ladres  d’honneur  : Les  met- 
< tant  dehors  , vous  auez  rendu  la  ville  deferte 
d’honneftes  gens  j car  les  vns  s’en  font  bannis 
volontairement  tout  au  ^commencement , & les 
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âutfes  en  ont  efté  chafîez  par  force , parit\y  lef- 
quels  s en  trouue  qui  ont  cfté  des  prerhiers  à 
loiiervQS  deffeins , <Sc  à les  fuiure.  L’intention 
de  voilre  Confeil  a efté  de  laiiTer  vn  peuple  info- 
Jent  maiftre  de  la  ville,&  de  punir  des  innocens. 

Le  pillage  de  leurs  biens , les  logemens  des  gens 
de  guerre  chez  eux  , les  ont  fait  crier  vn  peu 
liault  ; Donnez  ordre  à rabillet  tout  cét  affaire  ; 
pour  moy  Sc  ces  Melîîours,  faifant  ligne  à Millet 
^ aux  autres , feronr  toudours  à vous  pour  tout 
faire  5 & tout  entreprendre.  Le  lîeur  de  Milis 
Député  des  éftrangersl^r  Montauban  s’aduan- 
ça  pour  parler , & dijf. 

Par  la  mort,  Mo'nfcigneurjCeftePaixnous 
cft  venue  bien  mal  à propos  : car  n’ayant  plus  à 
perdre  , nous  efperions  faire  rnaintenant  nos 
affaires -,  Sç  li  ie  ne  leulfe  creu  de  plus  longue 
durée,  îe ne  nie  fuffe  pas  mis  au  hazard  de  me 
faire  pendre , comme  ie  ne  pouuois  éuirer  li  ic 
ne  fuffe  tumbé  entre  les  mains  d’vn  Gentilhom- 
me , qui  fe  contenta  de  ma  rançon.  deuien- 

dro-ns  mous , fe  fait-il  bon  fier  à celle  Déclara- 
tion de  Paix  : Nos  maifons  font,ou  dans  de  mef- 
çhants  bourgs , ou  à la  campagne  : Nous  n’a- 
uons  point  de  murailles  qui  arrcllent  les  mains 
de  ce  diable  d’Efpernon  : Vous  deuiez  fonger  à 
nous  aufîî  bien  qu’à  vous  5 mais  on  tire  la  cha- 
ftaigiie  auec  la  pâte  du  chat  : Souucnez-vous  , 
que  nous  auans  elle  fotSjde  quitter  nos  familles  | 
éc  noflrc  bien.  Le  Capitaine  Fontrié  parlant  ^ 
pour  le  peuple  deMontauban  commença  à dire:  V, 
MoîfSEiG.  NEVRjLe  troifîefnie  4e  May 
HQUS  fifuies  tant , coniine  vous  fçauez,  quayaps 
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renferme  les  Efçàmbarlats  de  Montauban  dans 
leurs  coquilles , Monfîcur  de  Montbrun  cria  à 
voftre  nom  Ville  gagnéejneantrnoins  il  ne  nous 
a pas  tout  à fait  tenu  la  parole  qu’il  nous  auoit 
donnée  de  voftre  part , qui  cftoit  le  pillage  des 
riches  : Nous  en  auons  eu  quelque  lopin  i mais" 
fans  cefte  efperance  nous  euftîons  mieux  fbngé 
à nos  affaires , parce  que  maintenant  ils  fc  moc- 
quent  de  noftrc  folie,&  nous  menaçent  de  nous 
ji  maltraiter  11  nous  ne  marchons  droit.  Il  nous 
femble  que  pour  vous  auoir  feruy  vtilement,  ôc 
auoir  fait  agir  rigoureufement  Montauban, 
nous  ne  deuons  pas  eftre  en  peine^ne  fruftrez  de 
recompenfe  : car  bien  que  Monfteur  de  Mont- 
brun  en  ait  faits  quelques  vns  pluftoft  Capitai- 
nes que  foldats , fe  font  difeours.  Car  pour  ft 
peu  de  bien  que  nous  ayons  defrobé , il  ne  nous 
refte  rien  : T out  le  monde  nous  dit  que  vous  ne 
vous  fonciez  plus  de  nous  depuis  que  vos  affai- 
; Tes  font  faites  : S’il  eft  ainfi , vous  vous  trouue- 
rez  comme  vne  autrefois(fi  nous  fommes  fages) 
ces  deux  Doteurs  , allez  mal  inftruits  à &re 
des  harangues  , donnèrent  vn  peu  à rire  à la 
compagnie  , qui  attendant  le  dernier  Député 
virent  naiftre  vne  difpute  entre  luy  Sç  le  Maiftre 
des  Ceremonies:  le  fujetfut'tel. 

N O V s auons  dit  au  commencement  que  le 

j parterre  de  l’efchafFault,  fur  lequel  fon  Altelîc 
cftoit  aflîs , eftoit  tapilfé  des  ornements  qui  fer- 
uoient  aux  Melîieurs  delà  Chambre  de  l’Edi tv 
Or  lors  que  la  Roze,Confeiller  au  S enefchal  de 
ôc  Député  des  Bourgeois,  fut  au 
du  perron^  de  qu’il  fut  preft  à niet- 


Montauban, 
dernier  degré 


ire  le  pied  fur  ces  tapis,  les  voyant  couüerts  dé 
fleurs  de  Lys , il  s'arrefta  tout  court , & protefta 
qu’il  ne  paflèroit  plus  auant  : Forin  luy 
fenteque  Dupuy  Chancelier  de  fbn  Altefleeft 
âufli  bien  Officier  du  Roy  que  luy , de  néant- 
moins  n’a  point  fait  cefte  difficulté.  La  R.ozc  re- 
part que  Dupuy  auoit  bien  fait  pis , tefiuoins  les 
légats  qui  fc  trouuoient  pour  luy  dans  les  tefta- 
ments  de  Guarifolles,  ôc  de  Canredon  la  difpu* 
te  euft  efté  longüe,  fi  fon  AlteflTe  ne  luy  euft  fait 
figne , qu’il  parlaft  du  lieu  où  il  eftoit  apres:  il 
parle  de  la  forte. 

G’eft  vn  priuilege  acquis  à laProuince  où  nous 
fommes  dé  parler  auec  liberté  aux  Princes , qui 
fc  donnent  la  peine  de  conduire  leurs, afFaircs,ou 
que  pour  mieux  dire , brouillent  les  affaires  de 
la  Prouince  pour  efclaircir  les  leurs:  C’eft  pour- 
quoy , Monfeigneur  , donc  ne  trouuez  point 
effrange  que  ie  vous  parle  franchement  de  ce 
qui  s’eff  paflé , & que  ie  vous  en  die  mon  fenti- 
menc  ; la  vérité  toute  nuë  ôc  fans  effre  voilée 
d’autres  habits  que  de  la  naïfucté , eft  pafaiéle- 
ment  belle,  fice  n eft  aux  yeux  malad^^  cha- 
fîcux.  l’ay  effé  affez  long  temps  de  vofffi  cabale, 
pour  fçauoir  vne  partie  des  praéfciqucs  qui  s’y 
font  faites  de  voftre  inuention,des Députez  fup- 
pofez,  corne  Vils  venoient  d’ailleurs  en  font  par- 
tis : des  lettres  fauffes  y ont  effé  enuoyees  com-  / 
me  vrayes  , & tout  cela  pour  porter  lesEglifesà  i 
la  rébellion  , non  pas  félonie  luffre  que  vous  y 
dôniez , de  les  mettre  mieux  à Taife  qu’elles  n c- 
ffoient  j mais  bien  pour  faire  voftre  party  mcil- 
ièur  : V ous  vous  elles  fait  General  de  vous-mc& 
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|nes , ordre  légitimé  : aucz  depofe  des  Gou- 

üerneurs,  en  auez  eftably  d’autres  : vous  eftes 
faify  des  villes  & des  deniers  du  Roy,  auez  eu» 
des  intelligences  en  Angleterre , en  Efpa^e , Sc 
autres  lieux  eftrangcrs  : vous  ne  vous  eftès  pas 
contenté  de  ces  choXes  generales,  vous  aucz  mis 
le  defordre  dans  les  villes  particulières , & prin- 
cipalement dans  Montadban , quoy  que  ce  fuft 
le  tas  où  vous  forgiez  vbs  dards  , pour  blefler 
les  autres^  tefmoin  fa  lettre  qui  faillit  à faire  ef- 
gorger  Elie  le  Miniftre  ,&  beaucoup  d’autres; 
vous  en  auez  bannis  les  Officiers  de  la  luftice, 
pour  y mettre  des  tyrans  : vous  en  auez  forty  les 
Religieux,pour  y placer  les  impies  -,  les  faux  frè- 
res font  ceux  que  vous  recherchez , Ôc  que  vous 
auez  fait  glilfer  : 3c  pour  comble  de  malheur  à 
ceftè  ville,  vous  aucz  laide  faire  ledegaft  de  fa 
compagnie  fans  vous  en  efmouuoir , allant  qu’il 
a^riuaft  : il  ne  fc  veit  iamais  vn  Mars  plus  relplu 
que  vous  citiez  à le  deffendre , en  armant  puif- 
fammêt , ou  donnant  ailleurs  des  affaires  à celuy 
qui  l’entrcprendroit.  Se  font  les  raefmes  paroles 
que  vous  me  chargealles  de  dire  à ceux  deMont- 
âuban,lors  que  l’appreheiifi^on  leur  faifoit  re- 
chercher le  moyen  de  l’imiter:  Toutes  ces  pro- 
melTes out elle  emportées  par  le  vent,  &vous 
vous  eftes  ry  de  leur  crédulité  : vous  nous  auez 
profeript  vne  forme  de  gouuerncmcnt  toute 
nouuellc,  réuerfant l’ordre  fuiuy  de  tout  temps; 
vous  vous  eftes  fafehé  contre  les  Miniftres,  ôc 
leur  aucz  comrhandé  de  prefeher  vne  Euangilc 
qui  fuft  de  voftregouft  , qui  ne  parlaft  point  de 
rendre  à Ccfoce  qui  eftoit  à Cefar.  Dez  que 
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ïiaus  auons  Congé  à la  paix , vos  affaires  n'eftans 
pas  encore  en  bon  eftat,  vous  Tauez  imputé  à 
crime , & tenant  cefte  penfec  pour  Vn  mal  extre- 
me , ^ez  voulu  eju’on  y apportaft  d’extremes 
remedes  ; c’eftàdire,  qu  on  fift  couler  le  fangdes 
bons  habitans  parles  rues , comme  Moniieur  de 
Montbrun  & les  zélateurs  qui  eftoient  près  de 
luynousPpnt  fouuent  expliqué  j&fe  font  mis 
en  eftat  de  le  faire  : Mais  Dieu , qiioy  que  iufte- 
ment  irrité , nous  a fauiiez.  le  n’ay  rien  dit  pour 
vous  defplaire  ; vous  rçauez^Monfeigneur,  que 
ie  fuis  vn  des  plus  afFedbionnez  à voftre  feruice: 
mais  il  pourra  arriuerque  cefte  liberté  vous  fe- 
ra cogiioiftre  les  chofes  palFees,  ôc  longer  mieux 
àl  aduenir^apprehendant  que  ceux  qui  ontfouf- 
fert  tant  de  maux  à voftre  occafion  ne  fe  reco- 
gnoilîent  J (Sene  foient  plus  d’humeur  de  porter 
la  marotte.  Dieu  vueille  que  vos  raauuais  Con- 
feillersne  vous  portent  plus  dans  ce  précipice. 

Il  finit  faifant  vne  profonde  reuerence. 

Ce  difeours  plein  de  liberté,  caufa  de  la  rumeur 
parmy  les  auditeurs , les  vns  blafmans  fon  ef- 
fronterie,les  autres  loüans  fa  hardieflre:Mais  fur 
tout  Montbriin , la  Miletiere  & Dupuy  eftoient 
dans  vne  cholerc  non  pareille  ; leur  paftîpn  par- 
roiïïûit  dans  leur  vifagc,&  à leurs  adions  dés 
le  commencement  : vne  impatience  les  auoit 
prins  qui  les  tint  iufques  à la  fin  ; à chafq  ue  veri-  / 
té;  c’eftoient  autant  de  nouuelles  pofturcs  qu’ils  \ 
prenoienti  bien  que  les  âmes  narurellcmétmef-  i 
chantes  foient  fort  afteurees , ils  ne  fçauroient 
empefchçr  de  rougir  de  honte.  C’eftoit  les  pref 
fer  de  bien  près,  que  de  dcfcouurit  lés  feçrçts 
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my (leres  de  la  cabale:Son AltelFe  qui  n ’eftoit  gueros 
moins  aiîèuree/e  cÔtenoic  dauantage , pour  ne  faire 
point  paroi ftre  fon  re(rentimec:&  pour  le  mieux  ca» 
cheiyl  fc  mit  à parler  à fèsCôfeillers  d’EftatJeur  re- 
prochaiit^cômeiay  fçeu  depuis,  qu’iisauoient  mal 
diftribué  fon  argent  : que  s’ils  en  eulTenc  donné  da- 
uantage à cét Harangueur, il n’ewO:  pas  touedid, 
comme  il  a fai df. 

Son  Alteirc  fut  fort  honnefle,  Sc  fort  diferet  aux 
refponces  qu  il  fit  à toutes  les  harangues,-  & apres 
ïa  derniere  befongne,  fut  donné  ordre  aux  Trom- 
pettes Ôc  aux  Tambours,  de  donner  des  chamadeSj, 
^ battre  aux  champs.  Le  Soleil  cfloit  près  de  fon 
couchant  ySccG  qui  refloit  de  ioiir , efloit  trop  peu 
pour  faire  p^aifèr  par  ordre  , toutes  les  forces  de 
fonAlteire,  fi  elles  euifent  eflé  en  ordre:  Mais  il 
ne  refloit  de  toute  celle  puilfante  armee,  qu’il  auoic 
mife  fur  pied  par  imagination , que  quatre  compa- 
gnies de  gens  de  pied,  qu’on  auoit  retirées  depuis 
peu  de  Reuel  ôc  Soreze  j & de  gens  de  cheuaî , que 
les  compagnies  de  genfdarmes,  & de  gardes:  elles 
furent  mifes  en  cflat  pour  marcher  > félon  que  l’a- 
élionlerequeroit, 

Premieremenr  le  Trompette,  auec  le  Crieur  iu- 
re  de  la  ville , auec  la  nouuelleliuree  defon  Alteffe, 
qui  efloit  de  taffetas  feuille  morte,  auec  fes  mots 
eferits, Plvs  de  brviçt  e d e f rv i ct: 
lApres  luy  tous  les  Officiers  de  fbmmelerie  ôccui^ 
Knede  Ton  Altefle,  à chenal:  Puis  les  compagnies 
pe  gens  de  pied,  tambour  battant,  ôc  les  drapeaux 
atborez  : Apres  les  gens  de  pied  venoit  fa  compa- 
gnie de  genfdarmes , & celle  de  fes  gardes  en  fort 
bel  ordre  j quatre  Pages  montez  fur  dcbonsche- 
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Uâux , ôc  fix  valets  de  pied  cohduifàiic  trois  che- 
uaux  de  parade,  caparaçonnez  5 les  Pages  & les  j 
Lacquais  habillez  de  feiülle  moke , aüec  vn  gener,  : 
fuiuoient  la  file  : Âpres  tout  cela  venoit  Condomy, 
Millet,  & les  autres  à pied , Teipee  au  codé , vn 

bras  en  efeharpe,  pour  tefmoigner  le  repos.  On 
porcoit  fur  deux  chariots  les  armes  gagnées  fur  les  1 
ennemis  à Sommieres  & à Vienne  j puis  fuiuoient  1 
quelques  tableaux  des  villes  prifes , & autres  cho- 
ies remarquables , entreprifes  & éxecutees  par  fod 
Àkehe  ; entré  Icfquclles  i*en  rcmarquay  quatre^  | 
rvnelioitvne  ville  (ans  beaucoup  de  fortifications  1 
de  bourecs  Sc  vignes , & proche  d’elle  la  croupê 
d’vne  petite  montagne,  fur  laquelle  paroifîbit  j 1; 
auoir  eu  autresfois  vn  fort  ; Tes  oirconftances  me  la  | 
firent  recognoiftre  pour  Reaîmbnt , & çncores  ic  j 
fus  mieux  confirmé  dans  cefte  creancé,  lors  que  iè 
vis  vn  homme  armé  de  toutes  pièces , horfmis  de  ^ 
îa  tefie,  fortir  de  ccCle  ville  à petit  train  5 ce  pour-  | 
traiél:  auoit  le  vifâge  du  Marquis  de  Malaufejtirc  au 
naturel  ,afili2é  delafchcrpriieaux  ficurs  de  Saindfe 
Germier  & lacconnavî  Le  fuiuant  effoic  encores 
la  repréfentation  dVne  autre  ville,  autour  de  la* 
quelle  on  voyok  des  gens  çn  armes,  &c  yn  petardié 
qui  attachoic  vn  pétard  à la  porte  : A vn  autre  en-  j 
droit  on  voyoit  plufieurs  armes  fauter  les  murailles, 
acfeiàuueràîa  fuitte  j entr’autres , ie recognus le 
Capitaine  Saîye , 8f  le  ilcur  de  Beaufortjqui  cfloiét/ 
tirez  au  plus  près  du  naturel  5 ie  ne  recogneus  dej 
Taélion  valetueufe  duVigan,&  Ikisme  tromper  | 
s'en  eftoit  Thiftoire  i L'autre  tableau  efloit  rorc^ 
plain , il  reprefentok  en  vn  endroit  vn  petit  fort  eo 
forme  d’EgUfe  champeftre^  ôc  àFentouî  vne  ar- 


mee  qui  Taffiegeoits  où  vous  remarque^  diftinde- 
mencie  Qi^rcier  du  General  des  MarcicHàux  de 
Camp,  Ôc  des  Maiftres  de  Camp  : la  Cauallerie/é 
voyoitfnrlesaifles  de  ceftearmee  affiegeantc , vu 
gros  canon  & vne  petite  piece  Te  voyoient  en  bat- 
terie, mettant  en  poudre  les  murailles  de  ce  forcj 
iifevoyoit  des  morts  dans  lefofTé,  Sc  on  voyok 
fortîr  de  la  place  dix  ou  douze  paylàns,  ôc  à mefurc 
quilsenfortoient,  vn  fbldatqui  y mettoit  le  feu^ 
le  recogneus  que  ce  fort  cftoit  Sienerac,où  nous 
auions  donne  trois  afïauts , fans  le  pouuoir  empor-’ 
ter , bien  qu’il  ne  fut  défendu  que  par  des  paylans^ 
Sc  qu  on  peuft  aller  à la  brcche  à plain  pied , ôc  fuf- 
mes  enfin  contraints  de  le  prendre  à compofitioii, 
fort  honorable  pour  eux,  quoy  que  nous  y euflîons 
perdus  de  braues  hommes:  En  vn  endroit  du  mef^ 
me  tableau,  on  voyoit  vne  armee  fe  jetter  dans 
des  montagnes  pôurfuyrd*en  combattre  vne  au- 
tre, qui  la  fuiuoic, beaucoup  moindre  en  hommes; 
c eftoit  vn  Aîcelle  qui  fe  rctiroità  ïanesjors  quVri 
feigneilr  du  pays  le  fuiuoîtde  près,  &luy  auoitfait 
quitter  le  deîrein  d’afîîeger  Gommai,  duquel  il  s’e- 
toit  approche  de  nuit.  Dans  le  quatriefine  ta-» 
bleau  , vne  grande  ville  fe  voyoit  reprefèntee , fort 
bien  fortifiée , & tout  au  milieu  , dans  renceinec 
des  murailles  paroifToit  vne  grande  place,  auec.vu 
petit  bois  ; cette  place  eftoic  toute  plaine  de  peuple 
grillé  confurcnient,,  entafFe  l’vn  auprès  de  raucre, 
tk pai'defTus  tous  fè  faifoic  voirfon  Aît€fre,qui  la 
bouche  ounerte  Sc  la  main  ctendue,  fembloic  par- 
ler à 1 afièmblee  d’vne  affaire  importance  ; Ton  vifa- 
gc  cftoit  en  feu.  Tes  yeux  fort  ouuerts,  tefmoignanc 
de  l'alteration  : Gc  peuple  l’efcoutoit  fi  attenti- 
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«ctnent , que  vous  euflîcz  did  qu  il  ne  refpiroit  pas 
pour  n en  perdre  vne  parole  : En  vn  autre  endroit, 
on  voit  le  peuple  courre  dans  les  rues,  entrer  dans 
des  maifons , conduire  des  gens  de  fort  bonne  mi- 
ne , de  toucaage,  & de  toutes  conditions  relcuces, 
dans  laprifon.  Ce  tableau  me  donna  de  la  peine, 
car  ie  rccognoilTois  la  ville  pour  eftre  Caftres, 
mais  ie  ne  fçauois  que  vouloir  dire  le  refte  : ma  eu- 
rioiîtéme  fit  approcher  d*vn  manteau  noir,  qui 
auoic  âlFez  bonne  façon , que  ic  priaf  de  m*en  don- 
ner Texplication  ; il  iectavn  grand  (oufpir,&  me 
dit  que  Ton  Altefieauoit  raifbn  de  faite  porter  ce 
tableau  en  triomphe,  car  c’eftoit  vne  des  noires 
adtions  qu  il  ayeiamaisfaidfces  : Cefte  ville  (dit-il) 
Ta  toufioursrecogneuaucc  beaucoup  plus  d’hon- 
neur, que  les  autres  du  party  ; il  y a faidi  fon  fèjour 
ordinaire  ; les  bourgeoisie  reucroient  corne  leur 
" Dieu  tuteîaire  : ils  ont  mieux  aymé  fe  priuer  d’a- 
iioir  la  Chabre  de  TEdid,  qui  leur  portoit  vn  grand 
reuenUjquedefaprefence,  fe  font  rendus  ennemis 
de  leur  Roy  pour  luyj  ont  defpencé  tout  ce  qu’ils 
au  oient  au  monde  pour  le  protéger  ; ont  fuiuy  les 
humeurs  & Tes»  inclinations  5 & pour  recompenie, 
à la  perfuafion  de  certains  boutefeux , miniftres  des 
partions  de  l’enfer,  âmes  mefehantes  & defioyales, 
il  ferefolut  de  tout  perdre,  fur  l’opinion  qu’il  eut 
qu*ils  rerpiroienc  apres  la  paix  : Pour  y paruenir  ,11 
faiâ:  publier  par  la  ville , qu*on  hairaffincit  j le  peu- 
pie  court  aux  armes , il  leur  commande  de  Te  ren- 
dre dans  la  place  des  Ormeaux,  où  leur  nommant 
les  principaux  habitans,  leur  dilànt , qu  ils  auoient 
deflein  de  les  trahir , luy  & eux  jles  porte  a is 

fiirie , êc  lafehe  la  bride  à leur  infoknce  5 leur  don- 
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hârit  des  chefs  pour  les  côduirc  à celle  belle  adlibhî 
Pcndanc  que  ce  bon  homme  m entretehoitde  ce 

difeours,  nous  cncendifmes  delà  rumeur  caufee  â 

la  veiié  de  ce  wbleamcar  ces  Meffieuts  qui  eftoienc 
intereffez  en  l’affaire  , trouuoient  fort  maiiuais 
qu’on triomphaft d’eux,  comme  des  ennemis;  ce 
mefeontentemeht  eull  peu  apporter  quelque  trou- 
ble , fifon  AltefTe  n’y  euft  enuoye  la  Milletiere, 
pour  accoifer  le  bruift  ; comme  grand  amateur  de 
paix,  il  leur  dit,  que  la  reprefehtation  n'en  eftoit 
pas  fi  fenfible,qu’aubit  efté  radion  qu’il  auoic  fouf- 
ferte,  fans  mot  dite;  qu’il  elloit  hotsdefaifon  ds 
s’en  plaindre  maintenant,  que  des  perlonries  ac- 
couftumees , comme  ils  elloient  depuis  allez  long- 
temps,  à tout  endurer,  ne  deuoient  pas  faire  du  va- 
carmepourfi  peu  de  cbofe,&qu’il  falloir  donnée 
cela  à fon  AltefTe  .à  l’honneur  de  la  fefte  : mai- 

grès  raifons  ne  les  contentèrent  pas  beaucoup» 
ncantmoins  6n  ne  laiffa  pas  de  palier  outre . or  ou 
Vàrgcntmonnoyécjueroh  Aitclfe  auoit  acquis  ou 
conquis  en  celle  guerre  , n’eftoit  point  porte  en 
monftre,  parce  que  Madame  la  Diicheite  lauoic 
défia  mis  dans  le  tuefor.  Pour  rendre  le  triomphe 
plus  remarquable,  les  Conluls  de  Cadres,  uy- 
faurcns,Reüel,  Sorzelle,  & autreslieuxcirconuoi- 
fins,alloientàpied,deuant  le  char,  fur  lequel  lori 
Altclfe  elloit  aflis;  trois  Trompettes  a cheual  es 
^recédant , habillez  des  couleuts  de  fon  Alte  e,  e-* 
queledoit  habillé  de  latin  feuille  morte, âuec  Vn 
capec  à i’Efpagnole,  de  mefme,  toüccouuert  de 
broderie  d’argent  ; le  cordon  de  fon  chapeau  edoit 
de  pierrériesj  la  garde  de  Ton  erpee  couüette  ë 

htaiits.&ieboutaefcs  erguiUettes  defincraUdes 
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Ileftaic  affis  fur  vn  fiege  côuuertde  velours  cra« 
moifl  5 celuy  qui  conduifoic  le  chariot,  eftoit  ha» 
billé  de  Tes  couleurs  y le  Char  eftoit  fort  beau , lê 
corps  eftoit  tout  doré,  les  roiies  dorees , & les  rais 
argentez;  il  eftoit  trainépar  quatre  grands  cerfs, 
donc  la  ramure  eftoit  fort  haute,  voulant  allégori- 
quement confirmer  le  dire  de  ceft  autre  Capitaine, 
qui  difoit , quVne  armee  de  Cerfs  conduitte  par  vn 
Ly  on , valoir  plus  que  des  Lyons  conduitte  par  vn 
Cerf.  Sur lemefme  Char,  fe  voyoit  vne  callette 
couuerte  de  velours  cramoifi , parfemee  de  fleurs, 
dans  laquelle , à ce  que  i appris,auoic  eflé  remis  par 
le  Chancelier  Dupuy,ies  féaux,  cachets, chiffres,& 
blancsfeinés,  dont  Ton  Altelfedc  fes  Miniftres  fe 
fcruoienc,pour  brouiller  &ermouuoirlc  peuple: 
il  y auoit  fes  vers  eferiçs  à f entour. 

O fi  fi  ie  fuis  la  Corne  Damalthee» 

P laine  de  dons  dit  Ctel , ou  la  hoifie  apportée 
Par  Pandore  y tey  has^fource  de  tous  malheurSy 
Mais  mes  offerts  font  votryne  ie  fuis  l'vn  ^ Pau- 

trCy 

Par  moy  , mon  mafire  riche  en  fes  honneurs  Je 
veautrcy 

Et  le  peuple  gémit  accable  de  dcmleurs, 

Onfe  prit  garde  que  fon  Alteife  n’auoit  point 
vne  branche  de  laurier  â la  main,  comme  c’eflla 
couftume  des  triomphans,d'en  porter  ; Le  Maiftre 
ceremonies  ie  trauaille  pour  en  trouuer  ; les 
Confulsdela  ville  afFeurent,  que  le  fleur  Marcf- 
chaldeThemineSjlorsdudegaft,  auoit  tout  em- 
porté: Il  fallut  fe  feruir  dvne  branche  de  mirte, 
qui  approche  du  meurtre.  Apres  le  Char  triom- 
K phant^venoicle  Capitaine  Bdgion,  il  portoit  vn 
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hocqueton  rougejauec  vnc  marotte  verte,  & iaune® 
fuiuy  des  gardes  du  corps , du  fieurde  Montbrun,  ^ 
couuerts  de  bures  grifes , tefmoignant  le  trauail. 
fansaiioir  enrichifTement , que  de  ces  mots  efcrits 
deuant&derriere,CovRT  e io  ye  : Puis  venoit 
le  (îeurdePerrery , portant  vne  grande  bannière 
de  taffetas  rouge,  d’vn  çofté  eftoit  reprefenté  vri 
grand  Géant,  le  coutelas  au  poind,  quifoulloit  de 
(es  pieds  deux  femmes,  bvne  eftoitla  ïuflice,  l’autre 
la  Pieté  ; Plus  haut,  on  voyoit  vne  nuee,  d'où  for- 
toit  vne  main,  tenant  vn  foudre , dont  elle  fembloit 
menacer  le  Geantj^ÔC  ces  vers  efcrits, 

Adonthrun  àegencYitnî  des  ^vertus eYticIles^ 

De  fes  fieds  orgueilleux  foule  la  ?iete\ 

F^enuerfe  la  Jupce^  ^ d'vu  cœur  defpm^ 

Veut  ruiner  l'EgUfe  ^&ferdre  les  fidelies. 

De  l’autre  codé  de  la  bannière  eftoit  figuré  vne, 
Salmonee , contrefaifant  les  foudres  de  lupiter , ëc 
en  tenant  vn  à la  main , qu*il  fembloit  eflancer  con- 
^ tre  vn  chafleau,  d’où  fortoit  vn  rouleau,  où  on  Üfoit 
ces  vers, 

VrofhardjSalmoneeyenvaintuteuertHhi 
De  vouloir  imtter  les  foudres  de  Iwp'ws 
Foudroyer  les  chafieaux  déporter  dans  les  nm$^ 

Le  bruiÜ:  detes  canons,  en  de fpit  du  defiin. 

Apres  fùiuoit lefieur  de  Montbrun,  qui  ayant 
quitté  fon  habit  de  deüil  pour  ce  iour  de  liefié,  fans 
confeqnence,  portoitfbn  habit  d’efcarlatiCj  auec 
vn  galon  d’or , lequel  il  auoit  comm  encé  de  faire  là 
guerre  pairee,&  eifoit  (i  riche,  que  le  Tailleur  auoit 
demeuré  à l’acheuer  depuis  l’an  i6ii.  iufquesà  la 
fin  dé  l’annee  1^25,  Apres  fuiuoienc  la  Milletiere,  1® 
Chancelier  Pupuy,  la  Rpuifeliere,  & autres  Co% 
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piliers  d’Eflat , auec  quelques  Maiftres  de  Camp 
comme Bertiny,  Beaufort,&Endredieu:la  Np-^ 
blefTcles  fuiuoit  en  ordre.  Et  pour  cfclorre  la  cere- 
monie du  triomphe,  il  y aiioit  deux  compagnies 
des  hâbitans  delà  ville , conduits  par  de  nouueaux 
Capitaines , iVn  Maquignon, & T^utre  T ailleurj,les 
petits  enfans  alloientchantans,^ 

Csgrm4  D^ic  couuertdelaHners^ 

Aiïracle  de  nojire  hemifphere^ 
troublé  tout  cefl  vmuers^i 
^yié  du  bon  heur  de  fo.n  frere.  '' 

Toute  cette- pompeufe  magnificence  fît  le 
tour  de  la  ville,  Ôc  accompagna  en  céc  ordre  fbn 
Altelîeiufquesifon  Palais  : chacun  fe  retira  cfîez 
foy  pour  loupper,  afin  de  Te  r^endre  apres  à la  grande 
place  des  Orneaux,  où  les  feux  d’artifice  eftoienc 
préparez  j ie  m’y  trcuuay  des  premiers , & vis  qu*il 
y auoic  deux  grandes  machines  faites  en  forme  de 
rocher , l’vne  reprefentant  IVnion , d’où  Ibrtoit  vne 
fontaine  à deux  grands  tuyaux, qui  jettoient  du  laidk 
du  vin  , pour  tcfmoigner  les  adiiantages  que  les, 
Eglifcs  en  auroient  retiré  ; l’autre  eftoic  vn  grand 
Colloffe, reprefentant  la  Rébellion,  tout  couuert  de 
dragons,  ferpens , & autres  belles  venimeufes , au 
deims  duquel  eftoient  trois  grandes  ftatuçs,  repre- 
fentant Aiedon,  Megerc,  icTifiphone,  aueede 
gros  flambeaux  ; la  première  porto.it  le  vifage  du 
ChaneeKer  du  Puy , outre  le  fîambeaii  qu’il  auoit  à 
la  main  droide,  il  pottoit  à la  gauche  vue  vipere,  du 
flanc  de  laquelle  forcoic  des  vipereaux,  ne  receuanc 
J[a  vie  que  par  la  noort  d’elle  qui  les  auoit  conceus,6c 
iio,uz  fes  pieds  il  auoit  vn  crocodille  quiiettolides, 
larmes  à n^efurc  qu’il  tenqit  fes  gtifl^es  eftenduëSj^ 
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ta  gueule  ouucftepourdeuorcr  la: 
quisoffriroit,*  ces  vers  eftoient  eferits  fur  n 

mac  de  cette  ftatuc,  ■ ^ 

Amfiquvn  Viferean  U tramille  fans  cejfe^ 

A defchîrer  les  flancs  eu  ï*ay  eflé concem 
Ainfi  crocpdil  ie  rauis  & dejpece, 
Sfipoerille  •voleur  tons  ceux  qui  m^nt  trop  creul 
La  fécondé  qui  portoit  le  nom  de  Mcgere , reCr 
fembloit  de  vifàge  le  Comedkn  la  RoulTeliere, 
i’euE  vn  peu  de  peine  à le  recognoiftre  5 car  depuis 
fa  negotiation  d’Efpagne,noircy  & bazané,il  tenok 
à là  main  gauche  vne  Saleinandrc , & auoit  àfes 
pieds  vn  Hidre,tout  cela  eftoit  expliqué  par  les  vers 
qui  eftoient  e&irits  fur  fa  poidrine  , & eftoient 
ainfi. 

^ Je  me  plais  dans  le  feu  comme  la  Salemandre^ 

Des  fiâmes  de  difeorde^ten  eflime  la  cendre^ 
letafche  de  produire  •vn  Hidre  demalheHrs 
Au  repos  de  la  France  ^ ie  veux  rompre  la  tefle^ 
I^ay  prejft  li Efpa^nol  pour  eflre  de  la  fejlef 
Et  fl  tout  me  fuccede  nom  verrons  hïsn  des 
pleurs» 

La  troifiefme  qui  rcprefcntoitTifiphone,plus  fu-» 
rieufe  & enragee  que  les  autres , portoit  le  vifage 
la  Miletiere  ,5qui  tenoiç  en  fa  main  gauche  vn  nau- 
frage, & aupit  vn  Elco^pion  à les  pieds , la  fignifiça** 
|:ion  eftoit  en  ces  vers", 

Ea  ra^e , la  fufeur , font  lo^e'^dans  mon  ame^ 
Mon  humeur  ennemie  du  repos  des  humains, 
M'afaiU  encore  par  tout  pour  y porter  la  flame, 

- Allumant  le  bûcher  auec  mes  propres  mainsx 
iaj  porte  tous  mes  foins  pour  rebeller  la  F race 
Animant  les  fubküs  contre  lenr  propre  Roy, 
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Etn^ay  pïnt  eu  Shornur  de  vmr  dans  !a  fiuffracel 
Le  peuple  mutiné  violant  toute  toy» 

Apres  le  fouppcr  fbn  AltefTe  fut  conduitte  dans 
la  place  0Ù  bftoient  ces  feux  d’artifice , auec  grande 
quancitéde  flambeaux  , aflîfté  déroute  la  Noblcfle 
de  tous  les  Députez  des  villes  zclecs  ; mais  par 
malheur  ,&  ie ne  fçay  comment,  quelques  efprits 
maiicîeuX' ayant  rompu  les  canaulx  de  la  fontaine 
d’vnion , elle  demeura  feiche  & auide , dequoy  la 
compagnie  fut  fort  eftonnee,  cependant  on  vit  cet- 
te Machine  fortir  de  fa  plâce,&  coulant  fur  la  terre, 
fanscfl:retiree,ny  par dcshommes,ny  par  des  ani-  ' 
maux,  miis  par  yn  artifice  qui  nous  eftoit  inco- 
gneue^,  s’en  aller  ioiiidre  l’autre  y tellement  que  de 
deux  qu’il  y en  auoit , il  n’en  fefta  plus  qn’vne,  à la« 
quelle  fbn  Altelîc  allant  mettre  le  feu  auec  vn  fiam-*  j 
beau  de  cire  blanche:,  qui  luy  fut  prefentépar  les  ? 
Confuls  de  la  ville, vn  lupiter  qui  auok  cfté  pofë  fur 
le  cloché  qui  cft  dans  cette  place , iettant  vn  foudre 
à trois  poinéles,  mit  le  feu  aux  trois  flambeaux  que  i 
les  furies  tenoient,  lequel  gaignant  peu  à peu , am-  ^ 
braza  auec  les  ftatucs  tout  le  rocher,  d’où  fortoient 
à diuerfes  reprifes  grande  quantité  de  fufees , d’vn 
artifice  admirable;  la  Machine  confommee, les  ! 
Trompettes,  les  Tambours , Sc  les  Fifres,  iettererit 
refeopetterie  , qui  fut  fùiuie  de  quelques  coups  de  ' 
canon  : Son  Altefle  fut  reconduitte  à Ton  Pallais,  il 
donna  l’ordre  pour  la  garde  de  la  ville;  nous  fçeuf- 
mes  le  lendemain  que  le  mot  auoit  efté.  Liberté, 
Ceux  que  la  curioficé  auoit  coduics  àCaftres,s  e re^. 
tourn^ét  grandemet  fatisfaitSjd’auoir  veu  des  clio-. 
fes  dighes  d’eftre  remarquées , qui  eftoit  toutee  qui 
fe  ppimoit  faire  de  plus  beau  en  de  pareilles  aétions* 
'FIN, 
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